
roches anciennes trouvés dans la Haute-Marne. Daus le cas où la 
Société désirerait constater par elle-même la nature et l'origine 
probable (]c ces galets, je suis tout. prèt à lui en faire parvenir, 
sur la demande que Youclrait bien m'en faire un de .LUI\1. les 
secrétaires. 

Veuillez agréer, etc. CottNUEL . 

.M. Raulin rappelle que le green-s<uut des départements des 
Ardennes et de la Meuse, aux environs de Novion, de Grand pré 
et de Varennes, renferme également, dans sa partie inférieure 
et sur la bordure extérieure de la bande qu'il constitue, des 
cailloux roulés de quartz, dont la grosseur depasse parfois celle 
d'une noisette; ces cailloux pmviennent sans aucun doute des 
nombreux filons de quartz qui traversent les tern1ins ancictJS 
de l'Ardenne, situés il près de 60 kilomètres en ligne droite du 
dernier de ces (rois bourgs. 

M. Daubrée communique les mémoires suivants : 

~'ote sw· la présence de zircons dans les granites el .l)<!tutes 
des Vosges et sur celle de l'or dwts la Muselle, par M. A. 
Daubrée. 

Le sable qui résulte de la désagd:gation naturelle elu gnn)Île 
d'Andlau (Bas-Rhiu), étant soumis au lavage, donne un résidu 
noir dans lequel domine le fer oxydulé !.itauifère. En exarninant 
ce sable au microseope, j'y ai reconnu de petits zircons en cristaux 
incolores et transparents qui se distinguent nettement du quartz 
par leur forme. Cette forme est habitucliem(:nt celio d'un prisme 
carré terminé par un octaèdre carré dont les faces sont placées sur 
les angles du prisme. Quelques cristaux out une forme plus com
pliquée, et présentent ù chacune de leurs extrémités un di octaèdre 
que termine un octaèdre carré plus obtus. Il sc trouve aussi des 
zircons rougeàtres, mais ils sont plus rares qne les zircons inco
lores. 

Ces zircons ont une grande rcssemblauce avec ceux que l\I. Du
ft·énoy a signalés dans les sables aurifères de !a Californie, de la 
Nouvellc·-Grenade, de l'Oural et du Rhin. 

Dans le sable granitique d'autres localités des environs de Rarr 
(Bas-Rhin), j'ai rencontré des zircons semblables. 
----------------·-------------------------------

(-t) Annale; cü·.; miw·s' ~; seriG' L xvr. p l ll' 
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Ce même minéral est aussi assez abondant dans le fer oxych.!.lé 
titanifère que l'on peut recueil! ir dans le lit des ruisseaux qui sil~ 
Jonnent la syénite du Holm·ald, dans la vallée d'Andlau. 

Ce qui montre que le zircon , loin d'être un accident rare dans 
les granites et les syénitcs des Vosges, y est très fréquent, c'f!st 
qu'en lavant du sable de la Moselle recueilli aux environs de IVIetz, 
j'y ai trouvé, au milieu de fer oxydulé titanifère et de grains de 
fer hydroxydé oolitique, des zircons incolores semblables à cel).X 
du versant oriental des Vosges. Selon toute probabilité, ces zir
cons proviennent de la rér,ion cristalline de la chaîne. 

Dans ce même sable de la Moselle j'ai trouvé de petites pail
lettes d'or de même aspect que celles du Rhin. Ce métal n'avait 
pas encore été signalé dans la vallée de la Moselle. Les recherches 
ultérieures pourront apprendre si cet or provient des roches cris~ 
tallines des Vosges ou elu quartzite, qui est abondamment dissé
miné en cailloux tlans les alluvions anciennes et lllodernes d~s 
bords de la l'I'Ioselle. En tout cas la proportion trouvee dans ce 
premier essai, qui est d'une paillette dans 40 llilogrammes, est 
extrêmement faible; car cette teneur est cent fois !lloindre qlJ.e 
celle du gravier du Rhin de richesse moyenne, c'est-à -dire :que 
le travail d'une journée ne donnerait pas de l'or pour ht valeur de 
3 centimes (1). 

E.~périences sur la l" ucÜtction a rt_ijicielle rie L' apatite, de la 
topa.ze et de quelques autres minérallx fluo;-yêres, par 
M. A. Daubrée. 

Dans un travail précédeut, dont l'Académie de~ sciences a bien 
voulu voter l'insertion dans le Rccncit des J1femoircs t!l's Savants 

etrangers, j'ai montré commeuton peut obtenir en cristaux l'oxyde 
d'étain et l'oxyde de titane, en décomposant, parla vapetJ.r d'eau, 
les chlorures de ces métaux. Ainsi la théorie, qui fait dériver cer
tains gîtes stannifères et titanifères de la décomposition de chlo
rures et de fluorures d'étain ct de titane, se trouve confirmée d'une 
manière satisfaisante par l'expérience. 

L'apatitc, fort rare dans les filons de plomb, de cuivre, d'ar
gent ct de la phtpart des métaux, est, au contraire, très habi
tuelle clans les gites de minerai tl' étaiu. Guidé par la généralité du 
fait, j'ajoutais, dans un mé1110ire [tlltérieur, que l'ap:Hitc doit pro-

·------------------------------------
(1) Mémoire sur la di5triLulJOI! de !or duns la plaine du Hhin, et 

~Ur l'extraction d~ t:;.e mèt;:1l, /f!Ul!.tfcs r/r·,...- tnif!CY ~ ~~::érie,~. X. p, 3, 
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